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D*I C EL L E: 

Auec la préparation de l’Antimoine, & les 
vertus fcproprietez d’ieeluy, feruans 
grandement à la curation de 
Jadide Pefte. 



Tins vn petit traité de U Diffenterie. 
& de fesremedes . 


Trins fur la copie imprimée h PoitfïerSt 
par Nictiat Loger 


A N O BLE SETG NEFR 
maifire lekari dé la Haye, ÉJçh- 
yer , Confeillier du Roy nofire Si- 
: re & Lieutenant^general en Poifton: 
Pierre André Chirurgien a, Pot- 
Eliers dejîre falut & félicité. 

’Eft bien chofe certai- 
vSy .ne, Mo.nfeigneur , q ujç 
guerre, famine-', pefti- 
lence , diflenteric, fle¬ 
ures, perte de biens, & autres 
maux qui nous aduiénent, 8c d’v- 
ne partie delquelz nous auons, cy 
deuant, cité aflaillis : font verges 
§c chaftim,cns, par lefquelz noftre 
Dieu chajfie Les. hommes , & fpe- 
eialemeqt.Ies flens lefquelz il ne 
veult perdre , ains qu’iiz fe corri¬ 
gent Sc amendent s voyans tels 
fléaux courir fur les homes. Pour 
lefquelz euiter toutesfois,il a laif- 
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sé aux humains des moiens 8c ay- 
des qui lie font amefpmêr, mays 
a iceux deuons recourir commi 
enuoyés de Dieu J’en pourroy par 
le menu defduire pluüeurs, unon 
que ie fçay que voftre prudence & 
làgelfe ne les ignore pas.Seulemet 
ie propoferay déliant voz yeux,les 
aydes lefquelz nous deuons rece- 
noir pour nous garder,& pour 
euiter(fi Dieu le permet ) deux de 
ces fléaux. Le premier defquelz à 
prefent nousinquiété grandemet: 
C’eftrLpidimie. L’autre eftla Difl- 
fenterie, nommée par les Italiens 
Caquefangue. Laquelle (comme 
nous prefage le tempspafsé:& ce- 
îüy qui a cours pour le iourd’huy) 
nous menafle. Et, fi Dieu n’y met 
îa main, â grand’ peine fe paflera 
l’Automne,qued’icellc ne foyent 
molellez plufleurs corps rempli* 


de cacoçhiraie & mauuaiFes hu- 
meürs,a cauFe des chaleurs prece¬ 
dentes qui ont bruïié &c delfeché 
les humeurs , les rendant adu¬ 
ltes & acrimonièufes. Et iaçoîc 
qu’elle ne Toit autant contagieuie 
que la premiereili eft ce qu elle ne 
laiffe d’eftre peftifere & contagieu 
le , ipecialement des grandz aux 
petis. Pour à quoy obuier : Et 
poureeque ie Fçay qu il n 5 y a cho¬ 
ie plus requife 6c defirec des hu¬ 
mains que iântéd'ans laquelle tou 
te mondaine ïichefle eftlanguii- 
Fante 6c prefque inutile , comme 
Fagement le Moral Caton a laiisé 
par eFcripr, DiFant» ^ 

Le riche efiant malade , a des bien* 
4 plante:. 

Mais foymefme Un*a pas ny fa prq 
prefanüL 

I’ay amaFsé de pludeurs. bons 

A | 



auteurs tant anciens que nouue- 
aux, aucunes bonnes opinions 
pour empefeher la venue defdi- 
&es maladies :& icelles venues eu 
ter' & rendre les patiens fains 
déliures d’icéllès. I’ay pareillemet 
adioufté ce que par longue expé¬ 
rience defpuis vingt ans eh ça,que 
i’ay frequente les Do&es & ex- 
pertz en l’art de Chirurgie à Pa¬ 
ris, Toloze , Môntpelier, Lyon & 
ailleurs. Et opérant de ma main, 
i’ay expérimenté es guerres d’Ef- 
coife, Boulongne,Metz,& en Àl- 
lemaigne & autres Caps de guer¬ 
re, cfquelz i’ay veu, entre aultres, 
ces deux fléaux de maladie auok 
cours, 8c par leur peftifére effort 
opprimer plulîeurs hommes, géf- 
darmes , femmes 8c péris enfans: 
.Ala guerifon defquelz, félon ma 
capacité, &le pouuoir que Dieu 
m’auoit 



m’auôit donnéjie me fuisempld:- 
yè. Et iarçoit , Monfeign'elirv que 
des affltdions paflees ie me fefea- 
téjfëidn mâ quàiité 3 autânt ou plus 
'qtfhdmme vmant à prefent; : Tél^ 
lettient que par operation manuel 
le ie ioys impuiflant de pouuoir 
totalement lècourir les affligés & 
perfecutês, de telles &’iï d’ange-. 
rèufés maladies : toutesfdis> à fiti 
que ie lie foys veujn’eftre affëétio 
né & au pais,& à mes Bëres8c j co~ 
citoyens 3 i’ay(pôur tafcHerrecom- 
pencer en partie le deffaùit dé rtià 
mainjbien voulu foubz voftre ait- 
thorité & faucur mettre en lumiè¬ 
re le préfcnt traitéi pouf fubuentr 
8c aux riches 8c âUx pôUïds , ; en 
4hbÿéttfiàhrlêifô.iit : leid9''deff^ttâ- 
lirês'; les tempsfSc ïa.'puilFaftce^dfe* 
vngs 8c desautres pair raHorirle- 
3qüei mieh petit làî^mri^y^tmrk 
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hard.iefTe vqus dedierdaçHantjque 
|*put>z : voilre protc&ion.&lauiu: 7 
2 arde,il Icèaaffeure çpntrela ca¬ 
lomnie des enuieux & malings, de 
traite urs,le{queîz (! çô mp il rn^ont 
sultresfoys iniuftem e nt ppur.u) ne 
fe pourront tenir,, ûnon le corri¬ 
ger , à tout le moins à, en mefdLi- 
re & detradteri mais ie m’alfeure 
jdtfyn t tel patron .que de . vous à là 
çqrreétLo» ^çiugement duquelij 
s’eft fubmis. Ôr ie vous fupplie, 
Monfeigneur,Le vouloir reccuoir 
en gré, & exculer monimpuden- 
ce, qui ay ofé de tant petite chofc 
yousimportuner., & excufà.ht mo 
peu.de, fçauoir,regarder àL’affe- 
dtion de celuy qui vous le pre- 
. fente, & non pas au. prelent x Sc 
moins. la qualité. de celuy qui 
vous l’offre* Vous a (Tentant qu’où 
la puiflance deffaakla volonté 



cft'plus propteT vous obéir tres- 
humbiemënti Vbitc tant qu’en ce 
corps mortel mon Ame aura aul- 
jeune; vigueur, & côgnoilïan ce d u 
fêigneur ctetneJ,nollre bon Dieu 
& pere : Lequel ic fupplie vous 
contregarder en fante heureufe- 
menc & ionguement,pour rendre 
à'vn chacun iuftice & cquité,ain(î 
qu’auez bien commancé. De 
Poitiers ce ncufiçfme de 
Septembre, mil cinq 
; cens foixante 
•» trois. , 


av léctevr: • 

G Iceronprince de. i'E loquence lati¬ 
ne y dit a# premier: de fer offices, 
que non feulement, mur. femmes nays 
pour nous : mais en partie pour ; nojire 
pays, en partie pour noz parens } - & en 
partie aufsi pour noz. amis . Mats no- 
firefumeur leftu Cbrifi dtEb bien dé a* 
uantage :car ilveult en general que 
noos aimions noz prochains comme nom 
me fines. Ce qu ayant bïenpefi en moy, 
i’ay pensé que ie pourray: profiter a vn 
chacunycomme amoymefmefiie redui- 
foy par efcript quelques remedes } que 
t dyexperimétez efirefort dutfans pour 
la curation de la pefiïlence^laquelle au- 
iourd’huy tourmente fort non feulemet 
le peuple de P oiBiersymais en plufeurs 
eotrees elle depopule les villes y & bour- 
gadesy& champs . 

l'ay recuilU de plufeurs autbeurs t 
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ce quaufiiay cogne'tt par expérience, 
tant pour les poures,que pour les riches . 
Et ay rédigé, comme en va fcmmaire, 
certains remédiés,tant contre ladictepe » 
Jhlence,que centre la dtJfenterie,ou ca- 
quefangue : laquelle communément viet 
apres,& fuccede a laditle maladie ^ap¬ 
prochant de fa cotagion.Ie te pne,amy 
lëfteur,prendre en gré ce mien petit la* 
heur,comme les prémices de ce que 
s ay délibéré mettre cy apres par 
efcript ,fi te voy que ce pe¬ 
tit Opufcule te foit 
agréable , 
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. Sonnet par B. Lc Rangcuf. , 

Ce quel'Ëtèrndph, il le fait infirment*. 
Et a tout ce qtfil fHit,il n*y a que redire: 
•Quey que furies humains il deployafi fonire 
Pour tous les doubler d’yn horrible tçurmet 
Car nog^pechês, fans fin, méritent aigrement 
Plus de punition. Mais Dieu conté vn boh Sire, 
Et Pere tref.benin,pdrdouceur nom attire. 
Nous, y.fitant,fa basA’vn loger chafiiment. 

Mtfmes il nous enfeigne euittr les dangers 
Delà Mort pour yn tepsi& les reiant légers , 
Toufioursfe montre Jeux entiers les etifansfies. 

Ôfer, peur nés garder de dangeteufe Pefle, 
Et de Dijfpnterie aux intefiins mole fie. 

Ce bon Dieu : par ^éndré.nous doue les moyeS, 

Dieu eftmon Fort. 

AV LE CTH VR* 

Du mal contagieux de la Pefie pourrie 
ytaint pays .mainte ville ry armée efi perte, 
Sas qu’on y peufi i routier remede en l’vniuettt 
Tufiepunition des pecheg.deco»utrs. 

Le remede efi de T)ieu, comme la maladie, 

Qu'oindre a ejprauué de mainfage cr hardie. 
Ou fait peur recomrtr, ta garder fa fauté. 
Comme verras ity m ce petit trriflé. 


DE LA PESTE ET 

DE SA D IF FINIT ION. 

C H A P. X. 

Efte,eft vng phlegmon DiffnU, 

I venimeux & côtagieux , tu>n àe U 
! duquel, fi le Fang ellM**- 
j adulte où incinéré> eft 
Fait anrhrax,ou carbo 3 en vulgaire 
charbon. Et à la pelle ou le char¬ 
bon > le plus fouuent eft adio'intè 
la heure continue, laquelle aucu- 
nefois précédé la pelle, & le plus 
fouuent vient apres icelte. Les ac- 
cidens communs qui aduiennent 
en celle dangereufe maladie, Font 
'vomilfement caule par la matière 
venimeule qui paçuient à l’ellc*- 
mach,pe fan te u r de te fie, fomm cil 
pelant & turbulent,par vapeurs 
mauuais 





14 TRAIT! r ' | 

mauuais ôc venimeux qui mo.ntet 
au cerueau. 

Aufsi adulent palpitation., ou 
tremblement de cœur-, par iceux 
vapeurs corrompus qui paruien- 
nent au cœur, & eft ce batement 
ou palpitation vn mouuement iîi- 
figne-ae la. vértu expulfîue , qui 
Lacaufe s’efforce d’éxpeller ce qui luÿ eft 
de la Te. contraire; Et différé la pefte à vn 
fi e - autre phlegmô t en ce que le fang 
qui eft déféré hors des vaifTeaüx, 
tient la nature du venin. Nous ap 
Qjfeft pelions en ce lieu venin,ce qui de 
>enin. fa propre fubftance eft corruptif 
du corps humain,ou par fa qùali- 
te intenfeiéôme eft le fubiimé & 
„ l’opium: ou par fa nature cotrairé 
à celle du corps huriiain,corné eft 
la falitio d’vri chien enragé, & dés 
ferpens,& leius de napellis, cicu- 
ta,6c autres. Côbien que les cho- 
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Ifesj <|mi Tant venin dé route leur 
fubftan.ce , ne corrompent point 
le corps:* flnon qu en ;altérant Je* 
elprits, humeurs, & parties foli- 
dcs:& eft nommé venin de la vei 
üC : pouiree que parles veines il 
s’mftnuefacilemcnt.Etaufst di£- Comentl 
.fcr.ela fieute peftilentiale, desau- %? re ? e ‘ 
très fleures putrides; par'lia c'aule 
interné, foit fang ou autre ha- autres 
jrneur,qui.deilors a prinsilanature 
de venin,par laquelle cil altéré ôc 
mué le corps Fort fubitemét.Et eft . 
celle maladie côtagieufe, à raifon 
tjue l’humeur putride eftant au 
corps,iette fes vapeurs infeéfces en 
l’air circonuoifin,& le galle & in- 
'fe£te. Etlors que l’air infeélé eïl 
-attiré par quelcun,il corrompt Sc 
■jnfeéle les. efprits,& les humeurs, 
lefqûels il trouue plus prompts.à 
reccuoir putrefadiô. Et ne fe faut • 

. .... donner 



l€ T R A I T 1 

dôner mcrueille,fi l’air qui elffub 
tilyaiat nature venimeufe>eorrôpt 
iubit les efprits & humeurs du 
*orps pafsible. Tout ainfî qu’vne 
petite feintile de feu allume fubit 
la paille & le bois fec. Et en tel 
cas,on doit admirer la lagaçité- de 
naturejaquelle de toute fa puif- 
fance ,lors qu’elle feni les;efprits 
& humeur? corrompus , fait -fon 
deuoir d’expdler iceux , k plus, 
loing qu’elle peut des parties prin 
eipales:dont d’iceux font engen-? 
drez,le phlegmô & les anthrax ou 
•charbonsjlefquels ont pour Ileurs 
acc'idcs propres,tumeur,rougeur, 
douleur, auec rcnirenceau poux. 
Et a le phlegmô v'enimëuxîfcs.dif» 
ferences, corne iesiaütres a pollua 
mes de l’humeur predominant ; & 
Cur fj” complicqué auec k lang.Etla cu- 
* net f ration du phlegmon, contagieux» 
a vaecômune indication, comme; 

ont 
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ont les autresre’eft alTauoir euacira 
rion de la matière, contenue en la 
parti eaffiigee. Et la diuerfîté d’i¬ 
celle euacuation doit elïre chan- 
gee^felon. la diuetfité des particu¬ 
les patiétes. Et ladiéte euacuation 
quant eil en foy , peut aufsi bien 
eflre eaulè de grand mal,comme 
de grand bien. Car il eft certain, 
que- c r eft vue co rnu ne indication 
que d’euacuer en tel cas. Mais par f«$cat 
quelle partie Sc cornent, la partie t ,rut fi 4 
affligée l’en feigne. Et fur celle in- 
dkation errent grandement ceux 
qui font peu exercitez; en l’art de 
Climrrgie :a.caufé,qu’ils penlentr 
que teMereuullîon doit eflre faite 
au phlegmon venimeux,comme à. 
eeluyqui treflpoint venimeux.Ec 
ordinairement aduient>que celuy 
qui eÆ touche de la pefte, enuoye' 
quérir le chirurgien pour eflre fai-- 
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gné,aiant grand efpoir que la phle 
|| botomic luy eft vtilc.Mais le pa- 

tiét & le chirurgien indexe,igno 
rent que la phlébotomie mal fai- 
&é & fans iugemét,eftcaufe de la 
mort dopatient : & que, frladi&e 
I phlébotomie eft bien fai&e,&cô- 

1 me il appartient, elle eft caufe de 

[j g x ?pU. la fanté dhceluy. Exemple : Si vu 
| phlegmon non venimeux a occu¬ 

pé les parties des aifnes , ou des 
| hanches,c’eftbône & louable re- 

uulfîon d’ouurir la baftlique du 
bras,du coftê affligé : mais en pe- 
ftilente condition, telle reuulfîon 
eft fort nuiftbiercar en ce cas faut 
ouurit lafaphene vers le genouil, 
ou vers le pied de la partie offen- 
. - ièe, laquelle correfpônd directe¬ 
ment a® partie a^ & tire le 
{âng & autres humeurs venimeux 
arriéré des parties nobies.Et cefte 
' ' indica 
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indication eft prînfe de là, nature 
& condition de la maladie. Et de 
celle phlébotomie nous en parle¬ 
rons plus amplement en la partie 
fuiuante,qui traiâre de la pratique 
ou.partie opérante. , 

Des promo&iqùes de cesle ma- 
"... : Udie,' ï.;.. Chap. JJ. 
:/ r VVand aheiennemét celle ma 
\*£vladie c ontâgiéufc : régn ï>k,iç 
cômun peuple penfoit qu’elle a r 
uoit edé enüoyee diuinemét pour 
punir les pechez, des hommes vi- 
cieaxjcôme appert parce qu’eferit 
Homere en fori premier iiurc des 
Iliades,qui référé comme la pelle 
^ui àduint au? cam^des €Jreç|5, 
prouenoit à caufêque,. Apollo e- 
-lloit çourrbuqè.dc l’pjïbncc q-u’a-» 
uoitfaiéfc Agaménon-en rauiffant 
& tenant par force la belle Chri- 
feisjElfcdu grand ptcflre d’iccluy 
/ ' B a ■ 
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nommé Chriies.Et de tel cas pou 
I uons predre exemple en l’àndcii 

I Teftamét de l'offerte® du.Roy.Da* 

uid,par laquelle fut imtnife lape* 
fte en Iudee,fer les fubie&s d’ice- 
luy.Et de ce n’en faut faire doute; 
car ce monde inferieur eft perpe* 
P ium L ti tuellement dirigé par la puiffancc 
il””* diurne , laquelle conduit toute* 
clïofes,& punit diuerfement ceux 
qui ne Veulent delaiffer leur vie 
perüèrfê & inique. Mais Hippo- 
:| cratès «offre bon pere, lequel a 

femê la bonne fëmence de: vraie 
dô£fcrine,&amis les premiers fbn 
démensdek medecine ; laquelle 
fdnençé âeffé eulriuee diligem* 
tnént paé grand iugemet & labeur 
continuel p^ar Galien, homme ah- 
: fbultentôutebohnedo61rihe,îe- 
qucl. ailtuftré,& mis en grâd hon 
heur les eferits d’iceluy.Et d’auan 
' f taige 
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taigc a posé,& rais auec vraie rai- 
iba ia vraie côftitution de l’arc de 
âaîe<^icümê'.Et âpres W p ourfuiui a- Ce»fit» 
uec grand àeie du prôüfit public t»» da 
la medicme pour la conduire à 
perfe<ftion,non feulement par la 
partie Theorique,tnais auisi par la 
partie operatiue. Hippocrates de 
Galien ontpferit & pape de la eau 
<e des maladies : Qu.e non fealei- 
mentelleistfont enuoiëesde Dieu: 
ai ns &lon qu'elles procèdent na- 
turellemeht par eaufès naturelles, 
ils cognoiflbicnt le corps humain 
eftre fubie<ft adiuerfes aiteratios, 

& que neceflairement nous faut 
attirer l’air tel qu’il eft. Et quand j^ ûcn ^ 
il eft corrompu,il corrompt les è- de l'air 
fprits,püis le fang, & confequeni- ferr %* 
ment les autres humeurs f^ont 
S’enfuit la fieure c&tïmie,les phleg 
moris 1k. anthrax ou charbons. Et 

B i 
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en celle dangereufe maladie,il en, 
meurt plus,qu’d ^ 
de ceftç chole,rend bonne raiion 
Hippocrates en, fon premier liure 
des Épidémies difantr CrM^t ùero G? 
ïaufes de incofta } dtque in ntdlos abfcejfus couerft > 
*«rf. aut acrifids, aut Uborcs , diuturniU- 

tan indicant. Et Galien expofant ce 
Dallage dit, que tout ain.it que les 
bonnes concodions fe font quad 
nature furmôte.les caufes des ma 
ladies. Aufii quand icelle ne les 
peut furmonter,aduient le côtrai- 
re: car la eoncodlion nous môlire 
toufiours bonne termination des 
maladies par bonne çrife,& bon¬ 
nefequèftration des humeurs pe- 
; chans.Mais en céjcaSjbiépeu fou- 
r • ucntapparpilfentlcs lignes de cô- 
çoétion onde vraie eriie.Car,com 
bien quhUûruienne vomiiTement 
de. matière corrompue, principa¬ 
lement 
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le met de cholere } flux de lang par 

» les narines,fueurs & egeftions.fe- 
tidesùceux açcidens ne font point 
critiques : mais Symptomatiques, 
ou ac cid e iVtai r es : n a’t u t e non aiant A-ùltn 
puiiTance de faire fa concoétipn, ^* eri - 
corne elle voudroit bien , a cauiè 
delà malignité des humeurs cor- 
rompus.Et quâd le bubo peflilenc 
ou anthrax apparoit au corps hu¬ 
main , auant que la heure y appa- 
roiffe, c’eft meilleur ligne, que' 
quad la heure apparoir première: 
car la vertu expuiltue s’efforce de 
ietrer arriéré des parties nobles, 
les humeurs çorrôpus , en les ex-, 
puliant du cétre du corps aux par 
ties fuperficieles d iceux. Et en ce 
ças les pafsions de Tarn eaux timi¬ 
des & craintifs , rendent la mala¬ 
die plus pernicieufe. Et en.iceux 
les elprits vitaux font en brief 
corne elle voudroit bien, à caufe 



temps fuffoqucz. Mais ceux qui 
prennent bon courage,mettent or 
dre en leur maniéré de viure , & 
ont fiance aux bons remedes,& re- 
courrent à iceux. Et bien fouuent 
font gardés & conduits à bonne 
Gmté.En celle maladie,qui eft fort 
ài aigue & dangereufc.,ceux qui doi- 
uent mourir vienent à terminer le 
plus fouuent deuant le feptieme 
ïour,& pluftoft deuant le quatrief- 
me. Ceux qui paruiénent iufques 
àu quatorziefme iour, la plus part 
efchappent le danger de la mort. 
Ceuxaufquelz furuiénét plusieurs 
taches rouges -, ou de couleur de 
pourpre , quafi tous meurent en 
brief temps,apres l’apparence d’i¬ 
celles. Et en région chaude, & en 
temps d’efté.cn corps cholériques 
celle maladie eft pluftoft terminée 
qu’es difpolîtions contraires ; Et 
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véritablement tous ceux qui font 
touchez de cefte maladie.doiuent 
principalement auoir leur efpoir 
a l’autheur de vie, par ïa mort du^ 
quel fortunes tous viuifiez, & con 
dui&s au lieu de vie perpétuelle, 
qui remet en farité lespoures pa- 
tiens,qui ont ferme foy & bon eA 
poir en luy. Auquel foit honneur 
& gloire a iamais. 
jLœpropbüa&ufîteïOti partie frefer- 
uatiue . Chap. 1111. 

■jL y a vng prouerbe cômun que 
Ion allégué fouuent en conditiô 
peftiîente,leql dit:fuir toft, loin g, 
& tard reuenir. Et combien qu’il 
foit véritable , il contient en foy 
plus de terreur que de confeil : Sc 
fert plus a ceux qui font en leur H 
berté, & timides , qu’à ceux qui 
font fubie&s. Car le Gendarme 
ne peult abandonner fon camp>& 
B S 
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le marchant ne veut abandonner 
fa marchandifc & fon bien. Auf- 
I| > quelz fera trefutile celle partie 
w2° n de p rc jfe r u#due,kquelle fut caufe. de 
L eriger vne image d’airain en Thon 
•rates, neur d’Hippocrates , par ceux de 
1 Coo > à caufe qu’il les auoit deli- 
urcz du d’anger de la pelle. 

Donques , à l’aide du créateur, 
pour commencer celle partie,in- 
continét qu’on voit que celle ma¬ 
ladie cômence à pulluler en quel¬ 
que lieu, la première chofe qu’on 
doit faire,ell qu’on doibt côfide- 
rer fi on a le corps pletoric, ou ca 
cochime, aiant abondance d’hu¬ 
meurs: foit qu’ilz foient bons, ou 
mauuais,alin qu’on puilfe eua- 
Refuvt cuer j es humeurs pechans en quâ- 
lucinTex tité,ouen qualité. Èt en ce cas on 
\iert% doit toufiours auoir recours aux 
médecins doûes & bien exerci- 
tês. 
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tés, afin d’auoir bon confeil tou¬ 
chant l’euaçuation d’iceux. Car la 
medecinëpdonnee imprudémmét, 
feroit beaucoup plus nuifible que 
vtile.Et pour celte caufe les bate- 
leurs,triacleurs,& védèurs d’eaue x’wo»/- 
de vie,qui au grand détriment de fien des 
la republique, abufent iournelle- abufeurs. 
ment iepeuple,doiuent ellre ban¬ 
nis & expulsés des bonnes villes 
à caufe des ab us commis par eux. 

Car ils font çaufe de la mort des 
poures pariés, en leur baillât cho- 
fes venimeulèsjpour choies vtiles 
8c cotdiales.Et en ce cas les Gou- 
ue rneurSjLieutenâs, Maires & ca¬ 
pitaines des villes , y doiuent do? 
ner ordre. Autrement ilz en ren¬ 
dront compte deuantDieu.Et fuis rfinc* 
certain que Tvfancc d'eauede vie, ^' eau & 
en efté,eft fort fufpedtc, 8c qu’elle 
brulîé le fang d’vne chaleur cltrâ- 
^ geau 



if 
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gc au foye: laquelle peut teîlemét j 
corrompre les humeurs,qu’elle fe¬ 
ra caufe delà génération de la pe- 
fte, de dyfenterie, de lepre,& pW 
heurs aultres efpeces de maladies.' 
Parquoy telles peftes doiuent cftre 
r jtaifon extirpées arriéré du peuple. Quât 
' de yiurt. à la raifon du viure, elle doit eitre 
inftitueeaucôtrairede la corrup¬ 
tion de i’air,& doibt eftre de vkn 
des de bon nourrilTement & faci- 
Za <h*ir fe conco&ion & conuerfion. Gô- 


! i ynk * me font ehappôs,poullcs, perdris, 
leuraux,lappins,tourterelles,phai 
fans,poulles d’Inde,moutô, veau, 
cheureaux rôtis mangez auec les 
oranges, verdius , vinaigre ,auec 
vng petit de canelle, ius de vinet- 
te. Et en yuer , auec vng petit de 
j vin , auec lequel on auxamîs^vng 

| ftijfins petit de poudre de macis, 6c vng 
vtiie;. petit de lucre. Les poiflos les plus 
vtiles 
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vàies £bnt,Btochetz,Perches,Ro-' 
ehettes,Gouions,Vandoifes,Truit 
teSjSoileSjRougeîSjMerias, & Li¬ 
mandes. Et font trop pius vtiles 
roftis que bouilliz. Et mangés en 
£fté,auecle ius d’orange ou do- 
zeille : &'Cn yuer, auec mufèade, 
çantlle,maeis , Sc gingembre. On 
doit euiter tous poiflons limon- 
neux!& de facile corruption,com- 
me Anguilles. Plies, Loches, Ha- 
ransjSaulmons frais, tk aufsi tous 
poilTonslàlez.On doit yferen po- £j er let 
tages fouuçnt de cerfeuil, periîl, viihs fe, 
vinette,borrage, buglofe, & met- 
tre auec le vin tremper de la pim- 
penelie. En temps d’hyuer eft bon 
de mettre cuire auec la chair, ori- 
gan,fauge,hyfbppe,ferpîlIü,qu’on 
nomme poulieul des champs,mar 
iolaine,feuilles de laurienen Efté 
on mettra des laitues, de la cicho- 



j Le pain. 


TruiSs 
j nia fans* 
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rec domeftique,nommee fcariole, 
de la patience,& du pourpied.Le j 
pain, foie moien entre le bis '& lè 
blanc,bien accouftré,ieger,& fer¬ 
mente moiennement,cuitdufoir, 
& mangé le lendemain,apres qu’il 
fera paré, en oftant la partie adu¬ 
lte de la première croufte. Quant 
au boire , fault corifiderer la cou- 
ftume. Ceux qui ont acoüflumê 
de boire vin, en yuer ilz dôiuen't 
boire dit bon vin , modefteméntt 
Bnefté,doiuent boire du petit vin 
qui foitvn petit ftiptic ou verde¬ 
let , auec de l’éaue félon qu’on a 
acouilumé.Etlors foient delailfez 
tous vins doux, & vins puiflfaHS. 
Quant aux fruits , il faut euiter 
tous fruiârs humides , ÔC putrefa- 
dtibles comme font concombres, 
pepons, melons,poires,prunes & 
- cerifes douces,pefehes & meures. 
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Et cft bon d’vferde ceux qui font 
acides, ou vn petit aigres ou furs, 
comme font les cerifes rouges & 
franches : les petis damas : Les 
pommes de Malignes s & les Gre¬ 
nades non douces, mais aigrettes: 

&les Orenges & citrons enlala- j? r uit^ 
de auec eau rofe & fucre font vti -vtiUs. 
les. A la fin du repas , font vtiles 
les poires cuites vn petit fucrees. 

Et en temps de pelle n’elt befoing 
de grande diuerfité de viandes : A 
caufè que la multitude produit 
crudité & abondance d’humeurs. 

Touchat de l’air ou on demèure,il 
doit ellre fec,ou par foy ou par ar¬ 
tifice.Parquoy ell vcile d’auoirfeu 
de bois fec 8c odoriférant, en Elle 
au matin &aufoir-.En temps froid ConStig 
toute la iournee: Eteft tresbon de ctei ’ air - 
mettre en la chabre dedans vn re 
chaufoir du feu,fus lequel on doit 
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mettre quelque parfum de bon o- 1 
deur,comme ftorax calamke,ben« ! 
ioin , cloüx de girofles, & ce du 
Cbofes de matin & du foir en Kyuer. Et en 
i b* °^ ur ' Efté faut efpandre roz.es , feuilles 
de vignes,des iôncs,des.branchês 

I ! d’ulmeaux , de chefnes, & faulx. 

Quant aux remedes preferaatifz 
ceftc ordônance fèquenteen for¬ 
me de lozànges ou tablettes , eft 
fort vtiletout le temps d’efté,en 
Tablettes vfant d’icelles vne du matin de- 
po»r le uant m jg cr d ei i X ou trois heures. 

Cornu cerui ujli, margaritarum, co* 
raïïi rubeiyfctninis ci tri,rafur£ eh ans? S et 
tnimsdcctofx , fantdi eitrinh au. partes 
æqudes : Kaiicis angdicœ oftiuampar* 
tem unm prœiiftorum : ftccbari in dep<4 
rofarum dijfolm quantum fatii eft t for* 
tnentur tabulé ponderis unius drachme 
cfuibus utenàum ut diximm. Et en teps 
froid i’vfance de fele&uaire le- 
quent 
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quent.eft.tresbou. 

, Seminis acimi 3 corticis citri irddicis f e 
zcdodriæ, enuhe camping cornu.ceruini f r0 ^ *' 
ufti, radicis tormentilU* cinnmomi de^ 
àiy macisypartes dequdksirdâicis ctngelU 
ca teÿupi-pdrtem unitis pr<ediftorum , 
fdcchdn in, aqud melifjde diffojuii, quan^ \ 

tum fdtü ejpformctur dcâudrium in td * 
buidt ponderis drdchmœ unius„ D.s ces 
tajbicttes il fuffix d’cia.préâte vne 
du marin, comme eft diefc des aul- 
très.Ces deux aydes font trefiiti- • 
les & bien app’rouuees:Parquqy 
fl’efl: befoing de multiplier pla¬ 
ceurs ordonnances. Et quand on 
paflè,o u q ue Î^q n demeure e n quel 
que lieu fufgpct i eA bon de tenu* 
fcn îa bouche du macis , ou de la 
racine d’angelica, ou de zedoaria. 

Èt ne faut oublier que les pillules 
de Ruffus font très bon nés , pour 
pteferuer 4eiaj^fl:e:& eft la vraie 
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defcription des pillüles commué 
riesvfüales par tout ^îWdiert'n^nc 
qu’à la defcription â î icèBes/diï ad 
ioufte du gomme ammoniac, à 
la quatitc de là moitié de Pvndes 
Amples, autrement ne Pont point' 
delà vraie’ compdfîtiô de' ’RufFüS.^ 
Parqüoÿ for dô linance foit en tfïf 
le forme. ■■ • ■ 

Tiïïules Croci>ntynh£, docs, partes <squdes; 

^ R'4 

utiles* ft° r ü>dimidmn: fyrupi aeefofifatiscitrtî 
quatum fdtis eji ad ca comprebendedaîffii 
gjM&rtèatâpotpiïquihts dendu danedm 
Çufdftâbd&ngd$pdfjM.Ctï pillii- 
les font: lotreesr quafr r de tous lès 
anciens d odeurs p iquov ondes 
"doit auoir eir grande èftime,eo rri- 
me vn remède bien approntfuê? 
Mais certes, elles font plus vtile£ 
en temps froid oti modéré qü’eÜ 
templ tbauld.'Ëiiieftè èllirésbd n 
° ' vfsr 
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pferdu; matin des noix vcrdes con 
fltes:,enducÏÏe,;des mirafeolànSjdes 
fleurs d’o ranges .E t enyuer des ra¬ 
cines de enula campana & npi a sirops 
mufcades .confites. Et eft çhofe cidespt 
fort,vdle. en.; temps chauld d’vfer temps* 
jfoùuent- des firôps- qui font ace- chaud ‘ 
teux, comme eftflrop de limoni- 
bus, de fucco acetofæ, de acetofi- 
tatc citri.jdegtaîiads açidis,& ace- 
tofi fimplicis. Et l’vfance d’iceux 
firops doit eftre vne cuillerée ou 
deux,loing du manger. Et quand 
il fai& fort chaud eft bon d’en 
mettre vne cuillerée- en vn verre 
d’eaue ven at du puis, qu de la fo n- 
taine,& la boire ainfi froide. O u» 
tre les aides delFufdi<ft$,en. la. grâ¬ 
ce des poures gens qui défirent ^ m 
auoir fecours prefcntement,& de po«r 
petit prix* fuis d’aduis qu’en téps pour 
-cbauidiiis vlfent armenus 

; si: c * .' 
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laüé en eau rofe,ou en ius d'ore»- 1 
ge & fcclieau folcii- Et en temps j 
froid prendront pour preferuatif 
thériaque de Galien ou Androma-^ 
chus, à laquelle auons adioufté la 
quarte partie d’vn des fimples d’i 
celle de racine dangelica. Et fera 
la compofîtion fort bonne en ce¬ 
lle forme; • 

R. Myrrhe gentm&bdccArum Uuriy 
mâolochi# rotund# partes#qu<tles:radi " 
ci6 dngelic#,pitrtem qudrtam unius prœii 
âorum : mellis btiüiti ex decoft.one be* 
tonie #, er btne défpumati quantum fa* 
tis ejl. ‘ - * ..: 

Soit fai<9:e en forme d’opiate le 
Ion l’art. Cefte cônfe&ion & opia 
te eft aufsi fort Vtiîc 8c neceflairc 
contre tout venin de bettes & her 
bes venimeufes.Et ne doiuent ia- 
mais les gens des villages qui ont 
beftial à gouucrner eftrefansieel- 
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le : Car l'ouuent les cheuaux , les & 
bœufz,& vaches mangent choies 
venimeufes,dont viennent à mou 
rir : Aufquels on doit donner à*if. 
celle cpfedfciô au cc du.vin chaud: 
Laquelle gardera les belles de- 
mourir 3 à laide du créateur auquel 
foit honneur & gloire éternelle- 
ment par Iefus Chrift fontfeui fils 
nollre Seigneur, Àinfi foit il. 

La curation delà pefte ou char b on, 

Chap, 1 111. 

I Ncoiitmant que quelcü le fient 
touché de la pefte,premieremét 
fie doit humilier enuers l’auteur 
de vie Iefus Çhrilfien luy deman¬ 
dant pardon de fies ofFenles,& re¬ 
quérant, humblement la grâce? 

Puis doit recourir aux aides 
les. Et auons trouuê y tile d’vfpz.yttU *« 
au commencement, de la àeeo~comm«n- 
diion de chardon beniftjde racine. Ciœ<r ' £ ' 

- c '3 
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4e iarus,ou de la fémence ? &: ràci4 
ne d’ariftolochia rotuudâ, bouiU ■ 
lis en ' eaüe auec vn petit de vin 
blanc:& ; ënfatttprendretiede en- 
uiron vn verre plein, puis foy fai¬ 
re couurir & Tuer. Et fi le patient 
le vomit, on doit teiterer ladiéte 
potion, & derechef foy faire fuet. 
Apres qu’il aura fué ; , le doit faire 
dîuyerrpuis prendre vne cuillerée 
de fîrôp de acetôfitate citri, ou de 
limonibus, o u acetofi fîmplicis .E t 
fi le patient eft richei & quil puif- 
fèrccouurer delà bonne licorne: 

Il en fera limer, & prendra 'de là 
pouidre la quantité de dix ou dou 
zé grains pcfât,au ec-vné cuiller ee 
de firop de rozes fimple. Ou bien 
prendra la potion fequente en 
temps chaud. 

R. Vuluem eléâUAYij bczerdici fent. 
x.pulucriïdcclumj dcholoiX? dUmtf- 
gariti 
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\ Mi$Uk i £ i 4 i . 0 : <h*cbs. Sirtipi acctofi* 
tatk citri une. i. dquarm dcetafœ . cr en* 
Mui£m,unc ? i.fidtpotio- qm detur tern- 
porc edido ., _ 

. sl Et 

y " ■ j : ' i ' V- , 

? -.-R*. Çonfedionk de Ucintha dracb.t*. 
pulucm degcmmkf:rup . slfyrupi depm 
nis haie okntk une. 1 puluerjs dmmxrgx* 
nd frigidi m trium fj.n:doni.ctn.fcrn.u 
pfltfâvum feukiqfô ^jfygjajfg, 411.une, 
fyt.poti°.;' 

. ^tEtpo-ur le rremblemç'U & pal¬ 
pitation, de cœur Éiut, faire i’epi- 
thime fnyuanc.- 

3 ri ; R; Trium fmtdlorm <xnd druck^ro* 
Jdnim ruhearum ferup.^jï0rû bugh.ffa 
■p'yxcmphdm pid,_p,.s.4pxorie cerné 6s 
unum.cordüirubci ârdcha grdnoru. tin- 
àor/m, foiiom mdiffx , cr cichorij and 
fçrupm trocifcoyum. deçdmphord drue,s. 
jûtüalbi odoriferi Mc.i.aqunru dcctofa 
C 4 
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En telle éohfé&ion •tutfèîhpèi 
ras des pièces d’efcarlate, lefq'uélr 
lpot»e» * es c ^ aU W fes r mettras fur la re- 
lentre la gi° n du cœur. Et apres fe doit 
>efte oté garder de dormir lors.Peu de téps 
barbon, apres, doit le patient prendre vn 
çhjiere. laxatif, p‘o ur’ attirer les ëx- 

■cremës' arriéré des parties nobles. 
Et s’il ne luy.èft pbfsiblc d’auoir 
ledidt cliftere,, & qu’il foit dur de 
yèntre,il prendra drachme & de¬ 
mie de bonne reubarbeV^u^è^ 
deux onces de drop d’infufion de 
rozes. Et apres que la medicine 
aura faiâr fan opération : faudra 
faire pBlebbtôniie efï la forme qui 
s’enfuit.G’eft dfçauoir fi le phleg¬ 
mon eu l’anthrax e'ft aux ernufl- 
dtoires dü tueur defîoubz les aif- 
feilés, faudra buurit la baiiliqiie 
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idu bras mcfme où eft la pefte , ou 
•irithràx.Er fi la pelle eft aux emun saignes 
%6hres du. foÿe, qùifbnt les âïf- ànoter*. 
r nds>Fàut ouurir la faphene,ou vei¬ 
ne dit iarretf,du cofté melmeou re 
ïîde la pefte. Et fi la pefte ou an¬ 
thrax eft aux emuiïcloires du cer- 
ueau,au lieu de phlebotdinie,fau- 
idra âpplrfcquer plufibiirs ventofes 
fus le col, & fusles efpauHeSj fai- 
ripfif^rffitàtiotr'pfoloiidc, & at- 
tïrèrbomiE qùantitéde: lang^Puis 
lera bçfoîh.g queie i: pa'tient le gar¬ 
de de dotmir le plus qu’il luy fera 
paisible , : au moins trois ou qua¬ 
rte heures , afin que l’efprit vital 
ne foit fuffoqué au cœur par va¬ 
peurs venimeux. Et fi l’anthrax eft 
adi'fabe j feras' pareillement. Et fi 
l’anthrax occupe quelque partie 
de la poidrine,faut entamer la vei 
ne au bras la plus correfpondante 
C î 
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à la partie .afîügee : S’il fe monljtee 
au y.çût4e^Qjfericur,au.atix cpftçs» 
ou aux fdîes ? pn doit ojiurirJ^*^ 
ne nomraee vena poplitis qui ; £p 
moftre a,u déffoub^du genoil,qu 
la faphene ; & roufipurs du. coûté 
ou-eftafsife lapefle-ou 1 athrax.Et 
Jg.pt . toujours tirer. du. fangmqr. 
T yennarnét/ej.otrl’aage -& { Ia y qxfÿ, 
^u ^ie^p^tijentJàp^pour 

uon d: uoiprecQvmet dechirurgien.pouj: 
pfT 4 "* raig-nédots dpi.t prendre df? 

cantharides mifes en ppnldrc : & 
lesr mettre^ Jtii's emplaftre. faidt 4f 
leuain : 8c i’appliquer trois pu 
quatre doits,plus, Sas que n’eft ït 
phlegmon peftifere, oui anthrax. 
Et toyliputs en tirant arriéré des 
parties nobles.-D.ôcques,s’il foiÀ 
iituez aux aiiteilês ,, fÿùz. appjicf 
s quer lediâemplafire fus la partie 
domeflique du bras meime eomr 
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me eft di&.': Et s’ils font dtuez aux. 
aifnes., tu doibs aplicquer ledi<6fc : 
empladrë (iis la cui.de, à la partie, 
dotnellique: Et s’ils fontafsis def-, 

(pubs les oreilles > elbbon de l’a.p- 
plicquer fus les mulèles tirant vers 
la nuque. Et quand ledicfciempla- 
dxeaura faiét (a vefsication, com 
me;;cinq ou (ntheures apres l’-apn 
pliçation,faudra percer les yefsies, 

& les laiifer; couler, & : tenir le lieu 
ouuert,en mettant fusdesfueilles 
de choux.Et ïî le patient eft en,lieu 
où-il ne peut recouurer des cantha 
rides, au lieu d’icelles, il prendra 
des fucilles d’elle'aorus niger, ou 
de la racine oc fueilles de laçin^ Remues 
qu je fine efpece de ranunculus qui vlccra. 
a la racine gro de connue vn petit 
oignon ( de laquelle les gros co¬ 
quins & maraux, (èfont des plaies 
aiiX’ bras & aux iambes ) de l’vne 
d’icel 
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d’icelles herbes pillée feraemplâ- 
ftrë, & la mettra ainfi qu’il eft: di& 
des cantharides : & la laiflerafus, 
vne nuiét ou iour. Et lors y aura 
plaie laquelle iettera de la matière 
virulente en abondance , en atti¬ 
rant icelle arriéré des parties no¬ 
bles. Et ces remedes tant des Can- 
tharides 3 que defdi&es herbes,font 
aufsi vtiles à ceux qui auront efté 
feignes pour lacaufe dite.Et àcau- 
fe que lefdi&es herbes font vlce- 
re douloureux, faudra applicquer 
autour vnguent doux pour fedcr 
la douleur: comme celuy qui eft 
fai& d’vnë partie de gratia D ei, & 
de album rafts camphoratum. Et 
delTus le bubo peftilét ou anthrax, 
on ne doibt iamais appliquer cho 

tton fur „ r . • , > 

anthrax. les'rcpercuisiuesmiais choies qui 
doucementcoduifent iceux à'rna- 
turité,aiant propriété d'attirer la 
matic 
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matière venimeufe,comme efl em 
plaftre fait de Icabieulè, de vinet- 
te , racines de lis cuites, foubz la 
bradé, aueç lefquels on adioultcra 
Ieiaune d’vn œuf,&: vn petit de 
fafFran.De.niefme efre&eft empla 
ftre fait; de ; fçneçon,maulues,raci~ 

Pës'de figillum beate.Mariç,cuites 
comme defTus, & mesiees auec le 
iaune d’vn œuf,& beurre fans fel. 

Aufsi eft bon faire fomentation a- 
uec lefdi&es herbes & racines, & 
apres qu’on aura fomenté , appli¬ 
quer ern plaftre de diachilon ma - Diachfâ. 
gnum,remolii auec muçillage de 
femencê de fenügrec,&principa- 
lenjeht fus les anthrax.On a trou- 
üé fomient grande v.tilité de prea 
dre vn cocpou vne poulie, ou ca- 
nart, ou vn coullôn, aufquels on 
oftoit les plumes d’enuirô le cul» 
puis, oninçtjtoit; le cul d’iceux fus 
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la pefte : Pàr ce moîen on 'attirai 
là matière venimeufe an dehors; 
ïcëux animaux doiuent eftre en 
terrez fubit afin qu’ils n’infe&ent 
l’air. Ceux qui les iettent par les 
rues, font dignes de cruelle mort, 
Cetre les * daüfë 4 ue les gens fains font in- 
me/chans fe&ezpat iceux. Aufsi faut faire 
infe- guet fur aucuns melehans qulget 
fours. tent p ar J e s rues linge, bouqüetz, 
emplaftres, & autres ehofes infe- 
<£tees,& les punir comme homici¬ 
des. Quant à l’apofteme- peftilent, 
lors qu’on void qu-il vient à fup- 
püration,ne faut point attendre k 
parfaitte maturation, mais la faut 
‘ oüürir vn petit deuânt icèlle. Et 
Di'reftif. l° rs qu’il fera ouuért,ott doit apli- 
* quer quelque digëftif qui ait-vn 
_ petit de deteriion , comme eeluy 
-qui éft faidtde terebenthine,leiau 
îrtë dePeettf» & vn petit'de miel, 
* de 
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dëfa'rine" 'cl’prge. Apresonpeüc 
traitter r céi; anthrax’ oi£biih 6 l péftf 
$$ arhfi que les Entrés phlegtoô s. r 

Mais àcaufe que l’anthrax pëftifc- 
re fai& efcarre ou ctoufte/era vtil 
d’àpplicquerchofes de grande at- 
|ràâ:ibh ; :ÊBéür:fairé r bonneou- 
uetraté en, appliequant an milieu 
d’rçeux pôüdrb de chantarides, 
âïffonre aueeië n1ielj& îaune d vn ^ J 
feil£ou vpguenr Ægypti'acumV & re ° t ^U 
par délias emplaftrum diachilon l'Efcarrt 
cuta gùthmis. Et pour faire tum- 
Bèrj’éfcarre induite par'.iteiix ai- 
désfon doifappliquer'beurre fans 
fëf, .graiffe d’oifon ou de ; chappô> 
bn^ùélquç niucillage :puis faut 
rhühdifîef lé i:i eu ; aue c m d n' d i fi c â~ 
tïf de appib;de 'Guidonjon' : de Ie- 
hàn de Vigo . Apres ' la mund ificàp 
tib n, quant 1 aux progrès de la cW 
ration, oh pourra procéder chah- 
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me î^ux autres phrcgmps. Et.en çp | 
eas én temps ftp.id eft.bpn4 e 
t etf de re feu de bois .odoriferat, comme 
L; oio- laurier,gencure,fapin,chefne, rof- 
k e tant marin,& fairefumigation de cho- 
f fes chaudes 6c odp.riferentes com 
|’ 0t ' me de giroflcs,ftorax calamite,ben 
I . rft fys loin , oliban. Et: en temps chaud 
] a i*l fera vtil mettre en la chambre du 
patient des branches de fauîx, des 
rofeaux, des.ion.es > fueilîes de vk 
gnes, vlmeau, & rofes. Et en tout 
■ temps eft bon le feu du ioir,& du 
> el tf °*° matin. Et eil prpiiffitable.que lç 
etc patient tienne en temps chaud ou 
moderé,vn linge hume&ê en eaue 
rofe,auec laquelle on aura mis vn 
petit de vinaigre,& de bon vin> & 
vn petit de pQudre .de . girofles.En 
temps froidjon prendra du vin d<? 
bon odeur,auee bonne quantité 
de girofles,& de tnaçfs mis en pou 
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dire t Puis ôm hunaedbeta, le linge: 
dedans, kdi& vin : f> ; m& o n le.p oç-. 

ce de tenir.en la main quelque pô- • 
me odoriférante eft. bien bonne, 
coinrne eill’ordonnançelequéte:. 

R, P ulùerU Gariophiflorumbcnwin, 
foracis calamité, m.accris,rofam,fantdi 
citrini ^artesé^uah^h^dknipiiu, unm : 
prœdiftQrum dupytumponderfs^iorack IU 
^uidé,deçmam^arpmu nmpr<tàfi?#t 
ex. eis formula rotundéparetur,qué quo* 
m temporeualde utiliserit^mnikuSinifi 
in quibus. cercbrum facile- ojfetiditur ab 
odorifèrisi 

Quând il fera chaud,entre deux 
repas, lors que le patient ieraalte^ 
rej fèra Bon qu’il vfe d’oranges ou 
de citrons, auec le fùçcre St e 
rofe , ou. de grenades, aigrettes 
acides.. Et quant' aux. viandes, 
railon de viure,le patienrdpit ob- 


:*»§ 
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ieruer,ainfî qu’auons efcript en lé 
partie prefetuatiue. Et par tour 
le'decours dë-la maladie, le patiér 
jElettuai pourra vfer de l’Eleduaire fequét 
Wwt en ^ a forme què-fenfuit. 

It^s. R. Cardibcnediâifîccdti, [eminisci*> 
j l ‘ tri sftegyÜntivtobidcimhorum , puluëris 
: . teftœcàncrifluuialis, ofiis de cordc ceruiy 

lüiïrgànïctfufà 

kftijrafimz eborè,pdrtcs xqualesivadicis-, 
jjj iïtip'eï'àtoriæ fiUe'Mgelfcèipdïtmdimfe 
diamunius prMiêom , fdcchari in aqm 
biigloffié diffolutijquantum fatipeftzfotm 
nîétitr eleftuamin tabulas ponderis unm 
I denaYÿ. • > 

yr Le i moieft d‘vfëf de des tablettes, 
effili^ri'^Beditë^fïé-du- marin-dcux* 
ou trois heures deüât defîuner, ou 
déliant le foupper,& Tôntâ’ü&ïvtiï 
les pour la preferuatipn,en confot 
tant le cœur , le ccrüeau, & l’efto--. 
lhacli. G eux qui ne petiuent audit 
ee rernede, prendront fouuent du 
S^/; boius 
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ejytâa rofejaué 
i^^jçJic»Vucçjl% jdTxlerae partie de 
vng 

petit de yinr.Et enefté atiéc eau de 
vinqtre ou déco dion d’icelle. On 
.pourra aufsi yfer de dadide pou¬ 
dre »,au ec le’ double d'icelle de fu- 
cre cofat;ie^ppur e s auront recours 
. à la tiriaquç diateilaron en yuer: 

&: en efté & temps,modéré à ladi¬ 
te, poudre.'Et quant a la putgatio 
,,la reubarbe en efté eft fort excellc- 
?e donnée en deue quantité : & en 
yuer Taloes & hierapicra G ale ni. 

Et pour les poures les pillules cô- Courtes 
,munes qÇcrittes en là partie prefer ~P ou res T 
Uatiue, Et ne luis d>duis quon v~ 
fe-dç,)^ pillule de Iean deVigo,ou teietttV 
il entredU-.piqcjpitatum, ny eh cé¬ 
dé maladie , ny en autre : car elle 
eft venimeuCe deftruifant ieiprit 
vital» eUacuant-Ies bdnes humeurs 
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aucc les màuuais,; ÎHiiftoft'ic, fuis:' 
d’aduis que le patient vfe ri de l’an- * 
timoine péèpaiè 

la fecôde partie duprefent Tïâité.. 
Lêfîrop faiétde plufîcurs infufiôs 
de. rofes , dotmc ilà quantité de 
deuxou troisonees, auec vne dra¬ 
chme ou deux de bon ‘reubarbe,eft 
v.ng rcmede excellent en cfté s &. 
temps modéré. Les pillules;irnpe- 
riales font bonnes en tout temps, 
&doiuent eftre prinfes du matin 
long temps deuant le manger. A- 
pres la phiebotomie 3 & la purgatiô 
faide par artjoupat nature 3 eft cho. 
Oecottio fe fînguliere & bië approuuee d’v- 
rtilt. fer du remede lequentlequcl pro- 
uoque à fiier abondamment. C’efl 
qu’ïl.faut prendre^n qpattero du. 
bois nomme gaiacum,. demi quar¬ 
teron de l’èfcorce d’iceluy,de la ra 
cine dé chardon fain&e Manc,qui 
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'efy .tafcheté de blanc, qu’on appel¬ 
le aursi-çardo'maculatus, vue o n cé: 
racine de biuglofe,& de pimpencl 
le»de chacune demye once-, des 
fueilles de chardon beniit vne, 
poignecron fera bouillir le tout,en 
deux potz d’eau ,-à petit feu » tant 
qu’ilsviendrôtà molns'd’vhpot: 
lors on y adiouflera vne pinte de 
vin blanc; petit; & odoriférant, & 
le faudra taue bouillir derechef 
vt> bouillon ,& lailfer le touten- 
femble cinq ou ' fix heures, puis le. 
coulei'iLe moicn d’vfer de ce rçme { ,» ffr fn fr 
de eft, qu’il en faut prendre viplxo. prévo¬ 
yante, ou la quâtrté de fix ou fept « 
onces,moiennementchaud en fon /“ <r * 
lie du matin, ou d u foir , loing 
du repas , & fe faire couurir allez; ^ 
fort. Et faut q.uçle patient.-cii3ûre - 
ha fiieur. par Feipaçe d’vne., heure 
ouenuiron,s’il luy eftpQfsibled.ofs 
' & i 



doit aùoir qùçïqu’vri qui l’elfüyë; 
aoucemetpar tout le corps: Vnc 
heure apres,pourra mâgerqutlque 
viande de facile concodfciottjfefoh 1 
la raifon.En ce cas adulent fouuét 
îpithme tréblement de cœur. Et lors, apres 
tr&al. auoir fai'ét les remedes principaülr 
eft bon de epithimer. la région du 
cœur,auec eau de vinette &: de. ro- 
fes. Auec lefquëMës 6 n mettra. dc{ 
la poudre de màcisfde fantali citri 
ni, & vng petit de Bon vin: : piiis 
fâult mouiller‘ynë pièce d’éîcajrfa^ 
te éh l'adi&e liqueur tiède; & l’ap¬ 
pliquer fur la regiô du cœur deux 
ou trois fois le iour, loin du man¬ 
ger. È'n cefte maladie aduient fou-: 
uentgrâd v o mi ffem ent,qu i debilf- 
•omenu ^i’^ffomâèfrtpbüi füb'üenïfTofs 1 1 
elamll la débilité de rëftomach; eft vtile 
} J , * de fâité jfbinënta-tiôn auec : lt vin 
jj irotjgè 4 , lequël ohautadârd: 
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bouillir abfy lithium R omânü m,ro 
fes, m&rioiain ëjôcj fl eues de roma¬ 
rin. Puis incontinent apres finapi- 
fer poudre de : mafti.e ik cie macis; 

Et pour reuocquer l’appetit perdu, 
en temps chaud ou modéré, le pa¬ 
tient vi'era d’orenges,auee gau ro- 
fe & fucre»ou de pômes qui (oient 
•secidës ouâigrettés, tranchées bien 
delieesi& iiiifes en vng verre plein 
. jd’eaa venant-dû puis,du de la fop 
raine. Aufsi en tout temps pourra 
vfcrd'oiiues bien dcilalees. Pour 
obuicr au fomne profond^ pe- 
fanteur tderechef n’efi.chofe plus 
;vtileique diuertir les vapeurs cor- 
:rompus:par clifteres aflé* forts <Sc 
iatcraidifzredme cej.uy-qui efl> faidjfc 
ule mercuriale, auec brione & fcc ni- 
itaurccyauéebonc quatité de miel, 

; 0n rec6uure.de ces. herbes facile- Ci fiere. 
:mentj& quafi.entouttépsrEt pour ***&'/• 
D 4 
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cefl affaire eft bonne l’inuentiô 3ei ’ 
inftrumés fie euir rôds aiàns fieux 
fôrmulcs.4e bois., à i’vne defquel- 
les on pcult mettre le cano de l’iri- 
? ilrumentifit neièfaultquaffeoir 

1 doucement fus ledi& infiniment 

f. pour prendre iledid: cliflere.iàns 

r' aidefi aUtruy, ou üien fiVn i nflr u? 
ji^^ #r #i«'d.-è J bo^qué4*ôn.^iâ4ï2rét^ 
ilelles auecq dequcl lepaftent ife-Je 

I pourra bailler fans aide d autruy., 

8c font les clifteres crêtour temps 
vtiles, tant pour la preferuatiô que 
p ou r la c ütat i on.-Et «netcron s fi n ià : 
ce craicté de Pelle, en aduertifTarit 
le chirurgien qui veut aller en vng 
Campmili t a i re, qu il p o r te ne li u r et 
auèc fby pour fe conduirefèionla 
; dod rincquaüo ns d on ne c, 8c *qüe 
le gedafmêporte auec fbp djelaaa 
cinc de angelica , du macis, entier, 
ou de la racine de zodoaria., pour 
tenir 
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tenir fo.uuent en fa bouche pour fa 
preferuatiô.Et qu’il porte du char¬ 
don benift, ou du chardon S .“Ma¬ 
rie pour faire houillireneau auec 
vin blanc fubtil & non doux,pôur 
prendre lors qu’il eft touche de la 
pefte,fe faifant couurir & fuer. Ce 
remede eft ibrrvtile,mais plus pro 
Arable apres la faignee,ou cliftere, 
que deuant iceux.le me fuis arre- 
fté en ce cas à deferire les aides 
biçn expérimentezfans multiplier 
placeurs ordonnances, qui indui- 
fent plu'floft confufion, qu’vtiiicé: 
par lefquelz te me des, à l’aide de 
î’autheur de vie , noïlre redépteur 
&■ preferuateur Iefus Chrift , plu- 

- fleurs ont eilé Sc feront prefer- 

- ucz, & guaris , auquel 

foit honneur & gloi- 
re. .Amen. 

^ I> T ■ 



r R a i T E 

; A0VB R T is s E M E NV ' 
4U Leffeur fur le frète de % 

ïAntimoine. 

A Près auoir mis, par efctipt 
.jT\Bôpinion d&qriquë j praâdy 
que, & expérience des meilleurs 
éc plus approuuez qui ont efcript 
de cefte maladie. I’ay bien voulu 
adioufter ce que defcripr.Mattii.ep 
lus de l’Antimoine,vo.us pouuanç 
alTcurer que pat les experiéces qui 
en ont efté faites, n’y a marque-, 
ny afleurance dônee de l’Auteur» 
qui ne foit véritable, & en pour- 
riôs amener des exemples qui ont 
edé celle annee mil cinq cens foi- 
Xante.trois/depuis; que.cefle mala¬ 
die a.commencé en:celle ville de 
Poitiers > comme plufîeurs en 
pourroient rendèe tefmoignage: 
mais d’autant que l’Autheur effc 
croia 




* CE ^ANTIMOINE. 0 
ti<?ph)- c ^ ans ï approbation» 

i’ay voulu ÎÇçujement rcciter les 
propres mots dudit Autheur. Et 
d'autan i que.chacun ne peut a- 
tioir îes iiure.s,il fuffîra pour ceux 
qui n’ont le moyen de recueillir 
cefte fleur de ce grand iardin des 
Simples, tant excellemment cnri- 
chy par ledid Mattheolus fur le 
Dioicofidc, voîr lepfefeùt traité 
que nous âübns âdibùfté pour te 
ofter & le kB ; eUr & les fraiz ’ d a- 
chepfér tout- 1er grand œuure. 

A Dieu amy Léftêur, & pren 
^ gré. 


Traité 
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T R AIT E DE r^N- 

T I M O I N H. 

ffir»aï E bon Ânrimoine,eïbcé- 
r° me ‘ m Juy -qui eft fort 1 uifant, Ôc. 
• lÜ qui relple ndit en me. font 

les vers luifans dé .nuiCt, qui-aûfà 
■I / eft croufteux quand on. ie r<pihpc> 

|| n’ayant poindt de terre ny .d’orda 

re meflee parmy , 8c qui Ce rompt 
aifement. Aucuns rappellent ftibi 
ou platiophthaimon; Il a vire ,yer- 
f u y XTi tu aftringente. -Et eft propre a* boa 
ttmcine, cher &. eftoupper les condufaz 
‘du co rp s : il eft refri ge rarÉf Bc.qire- 
prime toutes excroiftanccs de 
chair,cicatrize tous vlceres,& mo 
difte toutes putréfactions,& prin- 
cipàllement les viceres des yeux. 
Il eftanche le fang prouenant des 
pellicules du cerueau : Et,pour le 
dire en vn mot,il a les mefmes pro 
prierez 





prietéz que te plomb bruflé. Spe- 
ciallement tôutesfois , il engarde 
qu’il ne s’enleucpoind: de vcfsies. 
quand on fe.brufle s , l’appliquant 
delfus auec greffe frelche : applic- 
•que auec cire, & vn peu de ceru- 
fe, il fai£k citatrizet les vlceres où. 
jj a efearre.. 

' Pour le brufler il le faut enuelo- Pre M* 
per de pàfte,& le. couurir dcchar- on " 
bon vifjiufqués à. ceque.lacrou— 
lie foit brulleecomme vn char b 6., 

Puis, le- faut ofler & l’efteindre 
auec laiis5fc de. femme qui fbit acou 
;ehée: d’vu malle : ou auec vin-, 
vieux. Onde brufleaufsi le mettât 
diïrTe' ehatboitvif, en. le fouflànt 
dhceflammefir y iniques , à ce: qu’il; 
s’enflanime car. âoa le. laide p ar 
trop b rafler,il fe cbuertit.en plôb* 

On le laue comme le bronze, & là 
-,çalamine;aucuns le lauétr; comme 
on faidt: l’efeume du plomb*. 

Mattheï 
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- ÆattheQlîisjfadfetZÿtfide &iof~v* 

: yjiy kor^pggîfiê^fhmùllm'3 

Î ~~WÊ0 \in odernesgmerlfpin?, 
itpSI Alcumiftcsj&aporicaires, 
, ggp| |J iuiüans les Arabes appel- 
0»A . lent le ftiinmi Amimonjum. Car 


' 9 me Jï» au ^ s i Serapio & Au iççntrçi’appef. 

,• M. lencainfi: Il y en plufîeurs mines 
à l’entootidç. Sénes^ Et principal» 
lementà MaflTa&à Spüana <3ç,ati 
conté de fan ta Fi or auprès de SelA 
uena ou Seuede meilleur antimoi 
ne eft d’Allemaigne: on apporte à 
Venifel’Antimoine fondu &:mis 
en lingozrles fondeurs de cloches 
dient que mettant quelque, peu 
l/tpul- d’Antimbine parmi,la matieredqs 
mes »*»>-- cloches quand on les Ifrepà | 
yesfeioint j es blodheS de mcilieutfpn.L’Ârv 
r^A r,tl fimoine eft bon aufsi aux potier^ 
d’eüain, & à ceux qui font les mi¬ 
roirs d’acier,&aux fondeurs d’im 
dn . : ii prime 


fttàn 
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pfimefleV An: refte BraUlaudie diOt * 
qui! n’y a autredifFe'ren ce entre le, u 
plomb;& d’À ntimoine >r £nott que f, 
le plomb fc fondaifement au fèu, 
mais l’Antimoine noïùCar il fe re, 
duiét pluftoft en poudre que de 
fbndre. En quoy il érregrartde- 
mentycomme fe peut/veoir paû 
l'experiéce ordinaire qui s’en fait. 
Car l’Antimoine: fe fond citant; 
mis au feu ni pliis ny moinsque 
le plomb. Ce que i’av pjufîeurs- 
fois, expérimenté en la compofi- 
t-iou de l’huile d’Antimoine : du- J 
quel id me lecz > grandement es fi- d 
finies & vdçeres malins Sc cauer- * 
neux.Toutesfois pour rédre l’An¬ 
timoine plus: propre aux efFeblz 
quedelTus,& pour le mieux puri¬ 
fier ^ii le conuient refondre plu- 
fieurs fois. Ce pendant ie veulx 
bien qu’vn chacun faichc que no- 
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fke huile d’Antimoine, n’cfî: celle: 
dot vientic& Alcjûmiftes pour fai¬ 
re, la metamorphofe. d’argent ctr 
OEjainlîqu’ilz refuent: A ins eft va 
huile bien diuers. Et neantmoins 
iepeux alfeurer que. noftre huilé 
rendra plus d’or que cela y;, des Al 
eumiftes.Pour retourner donques 
à nos brilees^c’ell grandefolie de 
dire que l’Antimoine ne fe peut 
fondre au feu.. Car le mettant au 
creufet auec quelque métal que 
.ce fôit, fuit fer ou acicr,il les fera 
^fopre fondre pluftoft. Comme bien fça- 
ppürfjgrt uent ceux qui font les boulets.de 
les boa- f er .' pour l’artillerie * lefquelz. né: 
viendroient iamais about défen¬ 
dre le fer,comme il appartient, lî: 
opinion n’y mefloient del’Antimoine^in- 
de 'Pline li qu’eux meûnes.difënti. Pline par 
touchant lant.de PAntimoinediéfc ainfi. Es 
jneftnes. mines d’àreent on trouuc. 
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frne certaine pierre retirant, p ar 
maniéré de dire j à vne cfcutne 
blanche & luîfante,laquelle neanc 
moins n’eft tranfparante. On l'ap¬ 
pelle ftimmi ou ftibium, ou albal- 
trurn , ou bien l’arbafon. Il y en a 
de deux efpeces, afçauoir ma:ie,& 
femelle : tôutcsfois la femelle eft 
eftimee la meilleure : le' malle eft ; 
plus afpre, plus rude , & plus fà- 
blorincux , & n’eft iî pèfarit, neli 
refplendtflant que la femelle. Au 
Contraire là femelle eft luilante > & 
fraille , & né fe rompt en pièces 
rondês^cêrhme faille mafleraïns 
fé fend en lôgûeiir. Voila ce qu'en 
diéb Pline. Gàlien en parle aufsf 
en éfelbe fdrtejl’Arttimoine eft cief- 
ficca r tifj fé àftringént: & pair iin-ftil 
c’ft b o n niellé es médecines' oxdo n 
nécs ; pour le jcxlx-, & es collires 
feeè, èc liquides. Voila qu en di& 
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m*V3* Galien. Au tefte, l’Antimoine e& 
^ nt * fort laxatif, èncores qu’il n’y ait 
auteur ancien, ny moderne qui 
«’en foit prins garde,excçpté Théo, 
pHrafte, & Paracelfu$.Et par ainli 
il me femble que, ie feray tresbien 
de mettre içy ce quei’ay veu & ex¬ 
périmenté;: & ce que i’ay apprins ■ 
d ? aucuns médecins f<-auans,&; 

B t bonne renonvmee > touchant : ,les^ 
vertus de î’Antimoine. Et pour 

■ ■ favenfu commancerl’Hiftoire,aduint que. 

■ ieC^én maiftre; André Gallus ; {l Médecins 
' ümoine. fott renommé, & qui eft au 1er ai¬ 
es de l’Empereur Ferdinand com¬ 
ité aufsi ie fuis ) p’our auok tro|> 

I eftudié ou pour auoir trop veilla* 

| rumba en vne. inffammarion 4e* ! 

ftomach >; du coeur ÔC dupulmoq* 

I qui luy caüfoit vpe tclle,£>if> <iu*q 

ne pouuoir le dtfalterer. D’auan- 
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/are le eo,l du poulmon , enflcc, ôï. 
eftoitfoa palais fi fec ? qu’à-peinq 
pouuoit il parler. Item îi auoit va 
battement & pétillement de cœur 
fi grand>que fe reiiieülâr dè nuict, 
il penfoit que qüelcun fe prome¬ 
nait par fa 'chambre. D’ailleurs ii 
auoit va catharrc qui luy tomboit: 
du cerueau j dont il fe- craignoit 
fort : car lbauentesfois il l’auoit 
eaidéeftouiTer.Ce grand amas dé 
maladieSjCÔioindt à Yne gradede- 
biiitation.dcmôfiroit qifil y àùoit 
du danger en fapcrfonnej&prin- 
cipalemétveu qu’ilti y auoitviah 
4e où il peuft prédrc ap petii;pour 
le remettre fas^ouau moins pour 
•te eôtrcgatder &j0salnsËb^ > dïi*ài 
•fâi auû im nvgouftfort mauuais* 
& retirât au gouft de charbon*tou 
tes lcfquelles ebofes demôftroiet 
ikfol’inflâmationquile trauaii- 
* r.r ■■ F ■» "" 
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loit.Luy voiant que quelques me- \ 
decines qu’il print, il n’amandoit 
en rien; ainsdemeuroit toujours 
en vn eftre, & ce au danger de fa 
vie, fe fomicnâc d’auoir autresfois 
ouy dire au doâeur George Hauf 
dcch, que l'Antimoine elieit fort 
propre, mcfmes es maladies dan- 
gereufes, 8c qu’il l’auoit fouuent 
efprouuc (fans m’en rien coramu- 
îiicquer) eut recours à rAnrimoi- 
ne.Et l’ayant fait fubtilementpul- 
uerifer & meflerauee fucre rofat, 
il en priât feulemét trois grains. 
Peu d’heure apres il fent q ue celle 
medecineiuy réüerfoit l’eftomac, 
iuy çaufant quelque ' petite cha¬ 
leur!: €c foudain commença à vo¬ 
mir quelques morceaux de vian¬ 
de comme il l’âuoit prinfé » enco- 
rcs qu’il n’euftfouppé le iour pre¬ 
cedent. Apres ce vomilfemétjfen- 
fuiuit 
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fî \Liiuît vnautre femblable auprccc 
9 dentrEt pour le tiers vomiflemét* 
'il ietta plus de quatre onces d’hu¬ 
meurs colcricques * & lé tout cü 
moins de demie heure Des lors il 
perdit toute la douleur qu’il auoit 
en l’eftornac. Vne heure apres ccl% 
il fit trois fetles toutes d’humeur* 
colériques jamaisees àuec quelque 
peu d’humeurs grofles & vifqueu 
les : Et pouuoit pefer Ton opera¬ 
tion enuiroh trois liurcs. Des là il 
perdit le bat du cœur,& furent ar- 
reftees les fluxions du cerneau* 
ioinéfc que la languette du col du 
poulmonfe defenfla loudain. Et 
par ce moien fe trouua defalterê,- 
& recouural’appetir,& du depuis 
fc porta tresbien rendant grâces à. 
-Dieüjde l’auoir retiré decefte dan 
gereuic maladie par le moien de 
TAntimoine.Ily ae hcores viré aù? 

E $ 
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J trehi (foire notable touchât le fai& \ 

de l’Antimoine,quc m’aracomptc 
. t Me 1 e furnommé George Aufdechr 
| U ver qui eft telle, Ledid: maiftre Geoi> 

I ^ gc,qui cfthomme de bon {çauoic, 

I , * nU ~ eftant frappé de pelle, 8c fort de- 
îïZtrtU bilité, tant du battemét de cœur, 

' fie. difficulté d’alaine, douleur de te- 

S ftc, que de la bqfFe melme,quiluy 
eftoit fortie en l’aine gauche: ap¬ 
prochant la nuit comme entre 
J chien & loup, print trois grains 
d’Antimoine , préparé aueç fucre 
rofat comme denus a efté -diéfc. 
Demyc heure apres il commença 
à vomir, & getta grande quantité 
l! de flegmes &de colles blanches, 

I iauncs, <k vcrtes:Et fe trouua fort 
allégé par lès vomiflemens ; car il 
Y m’a dit que deilors il eut fon fou- 

. fie à fon aife, 8c eut perdu le bat¬ 
tement de cœur. Apres ce vomit- 
fement 
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lement $*enlùiuit vn flux de y être 
grâd qui lepurgea par le bas, fans 
luy caüfer ny tranchées, ny au¬ 
tres fafcheritrs du corps. Etfou- 
dain apres ilfe fentit guéri & allè¬ 
ge de toùs les trauaux 3c douleurs 
que peut caufer la pefte:& en peu 
de téps fut cAtierement 5 & plaine 
ment guéri. Depuis i’en côgnois 
plàficairs qui eftans frappcz de pc- 
ftc ont efté guéris par ce médica¬ 
ment flngulier,au grand eftonhë- 
ment de tdüt le mode. D’auâtage 
rAîitimoine efl: général cm et bon 
à toutes maladies caufces d‘hü- 
meurs mélancoliques. Et princi- 
pallementà ceux qui ont les hipo 
ehoûdrss,& flânez venteux <$C en- m he. 
liez. Certes à Prague ville capi- Mtjîolrt 
talc de Bohemeji’ay veu vn Cure, ^' y,! ' c ]* Ti 
qui par abondance d’humeurs me 
làncolicques eftoitdeuenu fol ? 3c 
E 4 
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difoitde grades foiiesiQuelqu’vft 
luy feit prédre douze grains d An 
timoinc préparé corame deiTus; 
&c vn peu apres il getta par le bas 
fort grande quantité df humeurs 
melancoliques,où y auoit comme 
de raclures de chair,qui retiroient 
à varices coupees par tronçons, 
comme moymefmes veis ( carie 
fuz appelle pour veoir cela, com¬ 
me vne chofe miraculeufe. ) Et 
cfto/ent ces excremens fort noirs, 
xetirans pluftoft à vn fang noir, 
qu’àautre humeur qui fut.Ce Cap 
pellan ce trouua fi bien de ccfte 
medecine,que le lendemain il eut 
rentédemét aufsi bon que iamais. 
Or eftoit il home fort robufte Sc 
aiât bon cceur:parquoy ne fe fault 
eftonner de ce qu’il peut fuporter 
fi grande quantité d’Antimoine 
fans fenfeotir,combien que celuy 



,^ui luy en fit tant prédire fuft fort 
J hazardeux, L’antimoine cft bon 
aufsi à ceux qui font elancez par 
longueur de Heure : & à ceux qui p ^ 
ont difficulté d’aleine , 8c prm- 
cipalement quand ils font afmati- 
ques.li cft bon aofsi aux fpafmeSj 
&eft profitable 1 ceux qui tomber 
du haut mal, aux ietargiques , 8c Mal ti 
afibpisi aux paralifies. 8c a la coli- 
que, fit y en a qui afferment que 
l’antimoine ne purge moins les 
corps humains de toutes, fuperflui 
tez 8c excremens , qu’il fai<ft tous 
metaux,& oftilz fai&s de metaulx 
cfquelz il eft méfié : mais néant 
mois auant qu’en vfer ,il le faut 
préparer comme il appartient. Et 
parainfii’ay bien voulu mettre icy » r 
là manière de le préparer, qui cil 
telle.Prenez du meilleur antimoi- bon ^ 
ac. qui fe pourratrouuer, qui cô- timoia 

v ; :v .. E Ç 
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me dît Diofcoride,foit fort lui&ift 
& refplendiflant comme les vers 
qui luifèht la nuit>qui aufsi fait 
ïraifie & cro'Ufteux quand ôn le 
rompt, & qui n’ait point de pierre 
ny d’ordure meflee parmyrmcttez 
le en poudre laquelle mettrez cal¬ 
ciner en vn grand pot de terre fut 
les charbons vifz à ioar defcou- 
uért,le remuant toufîours auee 
•viSe-cuilkrc de fer.Or faut noter 
que quand on le calcine il iette 
v ne fu m ce fü b tile qui fent le fouf- 
fre &r l’orpiment, laquelle entrant 
dedans la bouche prouoque fort 
à vomir.Et par ainfi faut,que ceux 
qui le calcinent tournent le dos au 
vent. Or faut il toufiours remuer 
l’Antimoine,car quicefleroit tant 
foit peu,ou il fe brufleroit,ou il fc 
fbndroit& retourneroit en petiz 
morceaux: toutesfois il n’eft pofsi 
ble 
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fM(pour bien remuer qu’on la- 
£he) qu’il n’y en ait quelque piece 
•qui le fonde : Ce que voiant, oftc 
tonpotdc deflus le feu: dc reduiz 
en poudre ce que tu verras qui fe 
fera arnade,«Sc le rernetz au mefme 
pot de terre remuât toujours fans 
ceflèr, & faut continuer celle be- 
fongne, iufques à ce qu’il, n’y ait 
plus de graines amalfees. Or fau¬ 
dra toujours remuer celle poudre 
iufqu’àce qu’elle ait perdu fa lueur: 
de que toutes les vapeurs & mau- 
uaifes fenteurs foient abolies Si 
perdues : Et que l’Antimoine foit 
entièrement calciné «liant bîan- 
chaltrc,& ayant la couleur de cen¬ 
dre : Et pour cognoillre quand il 
fera allez calciné/aut getter de ce 
lie poudre fur la brade viue , que 
s’il n’en fort point de fume e, c’eft 
ligne qu’il ell parfaitement calci¬ 
né 
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ne. Par apres predras demyc JuÉ|! 
de cefte poudre, vne once d’aum 
Antimoine cru,demic once de bo 
rax affiné, & pileras le borax, ôt 
l’Antimoine cru : ce quayat faid, 
méfieras le tout enlcmble,& Le iet 
te ras en vn creufet d’orfeure :& 
prédras vne tuiile ou vn quarreau 
fur lequel mettras ton creufet l’en 
uironnant de charbons ardans à 
grande force : mais fur tout il fe 
faurprendré garde que ces chofes 
ne fe bruflent. Et par ainfi il faut 
auo ir vne broche de fer pour met 
tre dans le creufet quad tu verras 
que le creufet fera rouge, à fin de 
fçauoir fi l’Antimoine eft fondu 
(car s’il fe prend quelque chofe à 
la broche de fer,fera figne qu’itell 
fondu ) ineontinari't faudra racle! 
ce qui fera prins à la broche de fer ; 
qui doit eftre blanc:Puis faut iiiei 
tr< 
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derechef la broche dâs le creu 
^et,& faire comme deffus, iufqua 
ce que ce qu’on raclera de la bro¬ 
che apparoifTc roux,vif,& iuifant. 

Ce que voiant il faut foudainie- 
ucrle creufet auee les piniïetces.& 
ietter fur yn marbre ce qui eft de¬ 
dans gourtea goutte ; Lefqueiies 
fe congèleront tncohtinant,& de- 
uïendront comme de petites pier¬ 
res precicufes,& quaft femblables 
& en couleur , & en lueur * aux * 
chryfopafles, & quelques fois aux p e j} e . 
grenaz. Tu garderas lefdi&es pier 
res y&quad tu en voudras yfer re. 
duis les en poudre. Eten prens le. 
poix de rrois ou de quarre grams: 
combien qu’on en peut bien bail? 

1er d’auantaigeà ceux qui font de 
forte complexion : l'Antimoine 
ainlî préparé le prend volontiers 
«uecfucre rofat * y me.ttat quelque 
peu 
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de raaftic. Voila quant aux preA 
prierez de l’ Antimoine qui font 
grandes & fingulietcs. Et ce que 
¥ en ay dit ie l’entens & l’ây aprins 
de M. André Gaîlus , homme de 
dodrine fingulicre & de mge- 
ment parfait; 

A D MO N1 Tl O N AV 
Letleitr, fur le traité de 
Dtjfenterie . 

Autant quodîir ha fin & 
| Kl |! declinaifon delà maladie 
MSÊÊ. peftifére 8c contagicufe,& 
me fines fût l'Automne, à caufe 
des grandes chaleurs;qui-ont con- 
famé 8c defêc-hé 1 es humiditez des 
corps,tant par füeürs que par iM- 
prcfsioa des chaleurs de l’air qui 
nous enuironne , à caufe aufsi dtt 
refte des humeurs aduftes & brU- 
ÉUz , mefinement pour les fruit# 
i . pour. 
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>^ourriffans : a accoutumé pro- 
y eeder vne féconde maladie con- 
tagîëufe & periiieufc nommée DiC 
fénterie: Pour à icelle remédier 8c 
fubuenir aux affligez, i’ay fem bla- 
blemenr aflembie l'opinion dés 
Chirurgiens les pins, expers de 
éeux qui me font combés encre les 
maiijs i,pouE*aidér auxnouueaux 
praticiens, & à .ceux qui feroienti 
es lieux ou. il n’y a mcdcçins aufri 
quels appartiét l’exade con- 
gnoiüance des maladies, 
afftn.que. les poures 
: : en fuflent fe- 
courus» 

T?G Trait 
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Dt^enterie,nommée par les lta T 
Itens CaefHefangue . 


ÏÏKflN ceftc. partie de ce pe- 
| tic liuï!c naus mettrons. U 
*rra .curation de lar.maladie co 


tagieùfe,n6fflcedyfenteria,laqùel- 
te comme' récité Galien au fécond 
dé famethôde, a prins fa denorai- 
natio de lapartiede(èe:qui eft tour 
ment d’inteftin,& principalement 
de celujr qui eft diét re&um.Et co 
mencerons la curation generale, 
laquelle confifte en vraye métho¬ 
de; parla diffinition d’icelie. Dïf- 
fenterie proprement eft vlceration 
des intéftins auec douleur & auec 
egeftion (anguinolente 8c eft ap~ 
pellce caquelanguc des Italiens* 
pour Taccidét à caufe des cgcftiôs 
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le faog. Celle mak- ^ 
die eft cauiee le plus iouuent de tx ttnt* 
cholere mordente, venat du foie* «. 
ou de tout le corps : laquelle en 
pafïanr parles inteÆins. les elcor- 
che & fait vlceration .Elle vient au 
ctfnesfois.de cholere àdufte , ou 
d'humeur mélancolie, ou de fleg¬ 
me falfe. Celle qui prouient de 
cholere: adufte ou fuc m elandio- 
lic efïiugee.mortelle d’Hîppocra- 
tes^di&ntiDy feteria fi à felle nigro 
incipiat,lethalis. Et Galien expo- 
-fany eeflraphorifmedit queteîz vî- 
cetÉrlp’fd'cedans de cholere nt>ire ; 
font tousmaîins & tiennent de la: f* **»f* 
nature du cancer : Parquoy £oni mUia *' 
pernicieuxv^Cefte maladie: en vu 
camp a forment (on- commence-* 
ment de chule extérieure;, comme 
L’vCmce de viandes corrumpüei. - 
ou mal préparées »de l’eaud&fèfc.'-x 
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&cc par putrefa&ion > de bcfle^l 
mortes , & de l’air înfe&é ÔC cha-, H ! 
leur dlceiuy,spécialement en Au¬ 
tomne, & par les corps humains 
gifans fur la terre , ou à demy en¬ 
terrés. Au commencement de ce* 5 
fie maladie, la partie fuperficiele 
des inteflins efl: corrodée par l'a¬ 
crimonie de l’humeur péchant qui 
pâlie par iceux : Et lors que la pre¬ 
mière tunique d’iceux efterodee, 
font ouuertcs les veines defquelle$ 
fort le fang auec les excremens,& ; 
aucüneFois tout pür. Si les menus^ 
ou.graciles intèfUns font ylcerésja 
douleur efl plus vers la région du ; 
fondz de l’eflomach.Et fî la mala¬ 
die efl aux gros inteflins, la doti- ' 
leur efl plus vers le ventre,& efl Ici 
fang plus méfié auec les excremés; 
La douleur efl plus aigue, la fieurc 
plus véhémente , la foif plus gran* 
de 
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0Mt en ce cas,auoir difcretion de .fW 
y fçauoir en quel lieu coftfte ladite *«/»/*. 
maladie par les lignes delïudi&z, 
eft vraye méthode. Car autrement 
doit cftre guarie celle qui confifte Cal. 
aux menus ou graciles inteftins, & u 
que celle qui eft aux gros intëftihV >mth ° 
Et eft ceftc indieationprinfe, de la 
fimation de la partie lesée. Donc- 
ques celle des graciles inceftins re¬ 
quiert eftre guarie par medicamés 
prins par la bouche : Sc celle qui 
côlifte aux gros,par inie&iô fai die 
par clifteres.Et pource quePefTen- 
té de ceftc maladie confîfte eh fo- 
lütioh de continuité : il eft certain 
que pour fa curation, elle requiert 
Vnftio des parties vlcerëes,& pour 
icelTe parfaire font adhibez tous 
remedes: Et ce appartient à la par¬ 
tie curariue : Comme'Peuâcuation 
deshiithears mdrdahriiqui decoii- 
; -vyr.fr. V.',- ^ F % 


rent à la partie lefee : qui peuuefcV 
faire ou augmenter icelle maladie*') 
appartient à la partie preferuatiue. 
Doncques la curation de lamala- 
faide,fera parfaide par les medica. 
mens qui ont faculté & puiflance. 
de reunir 8c joindre iesparties fc^ 
parees.Ma,isies vlcçrcs qui font la 
tés es parties intérieures du corps* 
UTla' requièrent plus grande coniîdera- 
watiar . tion & diligéce*que ceux qui font, 
euidens, 8c au dehors. Et deuant 
que les aides prins par la bouche 
paruiennent aux intefiins: Hz font, 
diminuez de leur adion & vertu. 
Parquoy faut que les medicamens 
Coienç de plus grande ficcité &ç 
vertu que s’ilz eftoient immédia¬ 
te met applicquês fur ledids vice 
rçs.Le médecin ou Chirurgien qui 
cpnfîderer^ bien çes indications* 
en obtiédra honrieur,& les poUres 
pariensen aurôt lc prouffit*moyé- 




' DE DISSENT îR I E» 8f 

nant la grâce de l’autheur de tout 
^ biennoftre redépteur Iefus Chrift, 
auquel foit honneur 6c gloire à 
tout iamais. Amen. 

S‘ EN S Vi T LAPA R- 
tic opcratiuCyOH pratique 
de dtJfenterie^H ca~ 
quefangitc - 

C H A P. II. 

celle maladie corrir. 
!CS! J mence, comme on doibt 
connoiftre par ces pro¬ 
pres accidens. i/drs ou doibt pre¬ 
mier confîderer fi le corps abon¬ 
de en lang : & fi les vailTeaux font 
répliz:& fi ainfi ell, c’eil chofe très 
vtile d’ouurir la bafilique au bras 
droit en faifant petite putïertute, 
afin que le fang fubtil & là choie-' 
rc puiflent fortir, & la reuuîfiou 
s’en puille mieux faire. Et par ce 
moien ell fai&e bonne diüerfion 
des humeurs qui pourroient aug- 
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mcntcr ladi&c maladie. Etfufuft 
de tirer trois ou quatre onces de 
fang, pour ladi&e reuullion ,afin 
que la vertu Toit plus , forte ;pout 
refifter à la véhémence de ladite 
maladie .Combien qu’en ce cas on 
n’ayt poinâ: acouftumé d’ouurir 
aucune veine , & qu’il (èmbleraà 
pluheurs eftre quelque paradoxe, 
touchant la curation de celle ma¬ 
ladie. Et fi le médecin n’efl point 
appelle au premier,au fçcpnd iour 
que laditte maladie aura inuadéle 
patiétjou que le patient foit crain¬ 
tif ou foible : lors on doit coman- 
der au patient qu’il yiue fobremcc 
tant en boire comme en manger, 
en luy oflant le vin.Et cft bon que 
le patient boiue eau bouillie fer- 
rec,auec quelque fîrop adflringct, 
comme eft celuy de mirti.lies , de 
bcrberis,ou de cidoniis,ou eau fer 
ree blanchie auecq’ amendes : Le- 
laiâ: 
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; laid d’amendes préparé d’eau rer- 
^ ree bien fiibftancieux aucc le fuere 
ro&tybü auec vng petit d’eau ro- 
fefcft vtile par tout le decours de 
celle maladie. Les herbes vtilcs 
pour altcrèrle bouillon de lachair, 
font la vinette,les fueiiles de p îan- Manier 
tain,de oxiachanta^ nomrace ber- ^ y “** 


beriSïOuéfpine vinettéjîeslaitues, V our . le . 


iafcàriole : Et au lieu d’icelles on 
prend quelque orge mondéjou a- 
inandé ? fumach, : berbferis s femence 
dep] àn tain 3 d e po urp'ie r o ur met 
•tré; bouillir aüec la chaire de la 
poulpe de k poidriné du chappoî 
alterné aüec les chbfës- iufdî&eii 
on en fera coulis affez eipezjSe au 
lieu de lucre, on mettra vng petit 
deau'rofe. Deüant lépaft cil ville 
codîgnac oülédiro^d’icéluÿ.Ét en 
la fin la poire rofHe,non lucree^ou 
les iamende^ pfeparces àùec'éüù 


malade-. 


&ep*$ 

littiepour 

'le. 


. rofe.Et les . via des fufdittes ne dois 
uent point eftre prinfes chaudes,' 
mais froides, ou tarant à froideur. 
Ceux qui font au camp pourront 
mâger du laid bouilIi:auec lequel 
on aura eftaint plusieurs fois vn 
caillou clair. Et la pierre hommec 
pyritesjou quelque pierre belle & 
claire qu’on trouue fouuét par les 
riuieres. Et boirôtde l’eau bouil¬ 
lie • auec fueilles de plantain , ou 
derqnce,oude fueiiles de meflier. 
Et doit le patient durer courraux 
jSc mélancolie, fe tenant coy fans 
grand exercice,& en lieu frais . Car 
par tout ,1e decours de la maladie 
le repos & le dormir fqnt deuxcho 
Tes fort vtiles.Quant auxremedes, 
dés le commauccmçûf on doi^Cf 
gardeç d’euacuer Ehifmeur péchât 
prudcnteméteneuitant toute mé¬ 
diane où en tred iagr ede, c 9 1 oq ui n 
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te,agaric & femblables. Mais faut 
v vfcr de celles qui purgent douce¬ 
ment ians agiter les humeurs: & 
qui dclailTent apres leur operation 
quelque veftigc de ftipticité,cômc 
çft le reubarbe, ou ïes mirabolans 
doucement defecliez fus le fer , & 
moiénemét chaux dd nez cndcue 
quantité * auec décoction de pla- 
tain, ou de hippuris nommée vul¬ 
gairement queue de cheual, ou de 
pilofelle.Et pource que ce cas il y 
alouuent obllruéfcion des veines 
meferaiques, fera fort vtile d’vfer 
de chofes aperitiues qui ont en foy 
quelque aaftri&ion & propriété 
de guarir des vlceres intérieurs: Et 
auons toufiours ttouué de grand’ 
efficace la pilofelle » ragrimoine, . r 
qui eft le vray eupatoriü, les fueil a p„itiu*t 
les de cariophillata' tk les racines aufÇ jh. 
de plantain; On doit bouilliricel 

F f 
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les herbes en eaUjâc donner à boi¬ 
re entre deux repas de ladidede- ' 
codion : & fera bonne aide aux 
poures gens,& aux gcnfdarmcsà 
caufe qu’on tfouue defdittejj her¬ 
bes quah par tout. Nous auons 
trouué auisi vtile la poudre de là 
pilofelle feichee doueemét en vng 
papier fur le gril donnée la pcfan- 
teur d’vng efcu auec dceodion dé 
‘^ e "^ re plantain : Et entre autres remedes 
k ** ùjC: eft vtile delà propriété le foie de 
I Çoie de Loutre, il le faut coupper par 

loutre, pièces,puis le lauer en vin blanci 
l & apres le feicher au four ôc le gar 

» derpour faire poudre. Et auons 

■; acouftumé d’en donner au patient* 

la pefantcur d’vne draçhroe,oü d’- 
I vng efcu,auec decodion de plan¬ 

tain , ou d’aigrimoine du matin.* 
On doit aufsi en tel cas, porter à- 
uec foy poudre d’ecreuides fluuia- 
les s 
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ies, & bolus Armerms laué en eau 
J rofe,ou de plantain: A caufe qlsftlz 
font bons, tant en ce cas comme à 
k prcfêruation & curation de la 
peue. Pareillement eft bon du co- 
ral,& corne de cerf brûliez, & pul- 
uerifez,& de la pierre ematites ou 
fanguinaire,donnés comme lesre- 
racdes delfufdi&es. Pour les par¬ 
ties extérieures, eft vtil d’oindre la 
région de l’cftomach, ou le ventre 
inferieur d’huile rofat chaude, a- 
Ueç lequel on aura adiouftê quelq 
quantité de maftic, & ce par deux \^ tle *** 
ou trois fois le iour. Et ne faut 
oublier que les clifteres font de 
grand’ vtilitê , quand Tvlcere eft 
aux gros inteftins-& doit on corn- CIi a (re 
macer par cliftere lauatif ou deter-^ raLvf 
fifjcomme celuy qui eft fait de dé¬ 
coction d’orge auec rofes, hiperi- 
çon, & le miel rolàt : & doit eftre 
donné 
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dônê tiède.Car la chaleur a&ueÙ 
efmeuc les humeurs. Et deux ou 
trois heures apres, on doit donne! 
vng autre chftere adftringent:com 
1 mé celuy qui eft fait de deco&ion, 
dé fymphitum, ou côfolida maior, 
plantain, poligonum, rofes, agri- 
moine,hipeticon:auec laquelle on 
adiouftera fang de dragon, de bo- 
lus Armcnus,&' greffe de botte ou 
de cheure. A celle intention eft vti- 
le cliftere fai< 3 : de lai&:auec lequel 
auront bouilly les herbes fufdi&es 
fans- fél & fans huile. Et fi la dou¬ 
leur eft vehemente* on fera bouih 
lir auec le lai& des fueiiles de pa- 
uot,ou de la femece d’iceluy, auec 
îefdi&es herbes.Plufieurs do&eürs 
louét l’application d’vn petit fup? 
pofitoire fait de ftorax calamite: 
auec lequel on adiouftera,la dixie- 
jnc partie d’opium , & doit ledit 
fuppofi 
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f^politoire auoir vn filet pendu 
au dehors,afin que lors que le pa¬ 
tient commencera à dormir,on le 
puifle tirer hors► Et eft le dormir 
trefvtil en ce cas. Parquoy fus la 
nui&i fera bon de donner du lai6k 
d’amendes efpesjpreparë à. tout P- 
eau ferree* & auec femence depa- 
uot blanc. Pareillement eft bonne 
l’application de p opuleon, auquel 
on adiouftera vng petit d’opinmr Frontal ,„ 
Et ce feulement iusles temples du 
foir.Et lors que le patient commé- 
cera à dormir faudra ofter l’empîa-, 
ftre:Et pontedelufion, où que foit 
l’vlceration,par tout le decours de 
celle maladie,ay trouuê bon reme 
de de faire boire au patient de la. 
decoâion de pcntaphillon,argen- ytile tn 
tine>& plantaimEt dônervne heu- tout tfys^ 
ïe,deuantle repas demye cuilleree 
de eotiâdte préparé par trois iours 
auec 
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aucc eau rofe , & doucement (ei-, 
chee en vng papier» furie gril. Et 
ainfi faifons. la fin à ce petit iiure. 
Dont honneur 6c gloire en foit à 
toufiours à fauteur de vie » Iefus 
Chrift nofire Seigneur. Ainfi 
foit il. 


FIN. 




